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La Semaine de …

… ONDOUBA’NTSIBAH 

CE ne serait pas faux de dire que la vie despartis politiques a dominé, dans une grandemesure, l'actualité politique au cours de cessept derniers jours. Dans ce sens, la forma‐tion politique la plus "dynamique" aura étéle Parti démocratique gabonais (PDG). C'estd'ailleurs pourquoi, une place de choix luisera consacrée dans la présente chronique.Comme les fois antérieures, d'autres évé‐nements auraient bien pu mériter le mêmeintérêt. Dans ce cadre, on citera par exem‐ple, la remise, par la Cour des Comptes deson rapport sur l'exécution de la loi de "i‐nances 2013, au chef du gouvernement etaux présidents des deux Chambres du Par‐lement ; la célébration du 25e anniversairedu Rassemblement pour le Gabon (RPG) dePaul Mba Abessole, suivie de la tenue d'unConseil national extraordinaire censé nonseulement combler le vide laissé en partiepar les départs de certains cadres, maisaussi titiller les instances dirigeantes duparti en vue d'une remobilisation de labase...A tout cela, on peut ajouter la sortie du pré‐sident du Parti pour le développement et lasolidarité sociale (PDS) de Me SéraphinNdaot Rembogo, par ailleurs président duConseil national de la Démocratie (CND),dans le cadre d'une interview exclusive ac‐cordée à la Rédaction de l'Union et publiéele vendredi dernier. Deux principaux as‐pects ont retenu notre attention. D'abordsur le CND, puis sur le positionnement duPDS.Sur le premier aspect, on retiendra que

l'institution présentée, jusqu'ici, par la ma‐jorité, comme le seul cadre qui vaille pourun dialogue politique, dispose désormaisd'un cadre de travail, mais elle attend tou‐jours un budget de fonctionnement. Sur untout autre aspect, Me Ndaot rappelle auxpartis de l'opposition qui boudent cette ins‐tance que : "La politique de la chaise vide a
toujours été contre productive pour l'opposi-
tion". Les responsables du Front, ceux del'UFA et les membres de la "Déclaration dePetit‐Paris" apprécieront...S'agissant du positionnement du PDS, MeNdaot réaf"irme que le PDS est dans l'oppo‐sition. Toutefois, si le pouvoir pose un actequi converge avec les objectifs du PDS, il ap‐plaudit. Dif"icile à cerner ! Par ailleurs, en cequi concerne la Présidentielle de 2016, lepatron du PDS déclare : "toutes les options
sont ouvertes". Ce qui n'est pas totalementdifférent de ce qu'avait dit, quelques se‐maines plus tôt, à Port‐Gentil, le porte‐pa‐role du PDS ; ce dernier avait appelé, à motscouverts, à soutenir le candidat de la majo‐rité. Cela lui a coûté son poste. Injuste ?
Du PDG maintenantLe parti au pouvoir a été sous les feux del'actualité tout au long de la semaine écou‐lée. Et le moins que l'on puisse dire c'estqu'il ne serait pas surprenant que celacontinue...Il y a eu d'abord la rencontre, mercredi,entre le président de la République, par ail‐leurs "Distingué camarade président" duParti démocratique gabonais (PDG), et les

groupes parlementaires dudit parti. Doncles députés et sénateurs issus des rangs decette formation politique fondée par OmarBongo Ondimba, en mars 1968, et qui dirigele Gabon depuis sa création. Ce rendez‐vousqui a eu lieu au palais de la présidence de laRépublique, intervenait quelques joursaprès la sortie d'un courant au sein du PDG,dénommé "Héritage et Modernité" (H&M).Au regard du ton plutôt dur utilisé par les
"frondeurs" pour dénoncer le comporte‐ment de certains "camarades" quali"iés, dureste, de "pro"ito‐situationistes", on peutdire que la rencontre de mercredi dernier,intervenait dans un climat de tension outout au moins de suspicion. Toutefois, deces échanges on retiendra, pour être bref,l'adresse du président Ali Bongo Ondimba.Ce dernier a rappelé aux parlementaires deson bord, qu'il attendait d'eux–tout en re‐connaissant qu'il n'échangeait pas assezavec sa majorité parlementaire–plus d'ini‐tiatives sur le terrain en vue de promouvoirles résultats engrangés par la politique del'émergence depuis près de six ans ; qu'ilsle défendent face à ses détracteurs de plusen plus offensifs depuis plusieurs années,etc.Tout le monde aura remarqué que cetterencontre n'a pas permis de ramener la sé‐rénité dans les rangs. Certains estimant, àtort ou à raison, que le patron de leur partia pris fait et cause pour les structures pa‐rallèles au PDG qui "le défendent sur le ter-
rain". Cela au détriment des parlementairesregroupés au sein du courant "H&M". C'est

sans doute pour bien apprécier la situationqu'a été convoquée, vendredi dernier, laréunion du Comité permanent du Bureaupolitique du PDG. Au terme de plus de 4heures de débats, il a été décidé la suspen‐sion de tous courants et autres mouve‐ments associatifs spéci"iques apparentés auPDG. Tout ceci en faveur de la redynamisa‐tion du parti lui‐même selon une stratégie(et peut‐être aussi un chronogramme) quireste à mettre en place. Dans cette perspec‐tive, mission a été donnée à deux "anciens",Michel Essonghe et Paul Biyoghe Mba, dansle cadre d'un Comité technique, pour élabo‐rer les bases d'un nouveau départ...Au regard de l'ampleur des antagonismesentre les "frondeurs" et les responsables desstructures décriées, il y a lieu de croire queces deux dignitaires du PDG auront fort àfaire pour amener les différentes tendancesà travailler ensemble. C'est là un véritablechallenge !A nous de leur rappeler qu'une analysefroide de la situation, devrait les conduire àcomprendre que tout ce qui arrive au‐jourd'hui au PDG, est la conséquence de lamauvaise gestion des congrès de mars 2010et avril 2013. Les répercussions touchentaussi l'administration publique (mais ça,c'est un autre débat). Il leur faudra en outreconvaincre les uns et les autres que "per-
sonne ne peut gagner sans les autres" et que
"toute politique d'exclusion sera toujours
moins ef!icace que le rassemblement".

Véritable challenge !

Le président de la Répu-
blique a effectué, samedi,
une visite de 24 heures au
Tchad. L'attaque terroriste
perpétrée le 15 juin dans la
capitale tchadienne, la
paix et la sécurité dans la
sous-région ont été au
cœur de l'entretien entre
les deux dirigeants.

COMME annoncé la veille,par son porte‐parole, lechef de l'Etat, Ali BongoOndimba a effectué, sa‐medi, une visite de 24heures à N’Djamena auTchad. Ce séjour du nu‐méro un  gabonais lui apermis ‐ au cours d'un en‐tretien en tête à tête ‐ d'ap‐porter à son homologuetchadien, Idriss Déby Itno,le témoignage de la solida‐rité du peuple gabonais àses frères tchadiens suiteaux violents attentats donta été victime leur pays. Oc‐casion surtout de planchersur les divers mécanismesde lutte contre le terro‐risme qui menace grave‐ment la paix et la stabilitéde la sous‐région, à traversles exactions perpétrées auTchad et au Cameroun, parle groupe islamiste nigé‐rian, Boko Haram.Le déplacement d'AliBongo Ondimba intervientau lendemain de plusieursattentats ayant fait plu‐sieurs victimes dans la ca‐

Solidarité au peuple tchadien, paix et sécurité au menu
Visite du chef de l'Etat à N’Djamena /Tête à tête Idriss Déby Itno - Ali Bongo Ondimba

J.O.
Libreville/Gabon

pitale tchadienne. En effet,le 15 juin dernier, une at‐taque terroriste a causé lamort d'une trentaine depersonnes et des dégâtsmatériels importants. Lechef de l'Etat a fait donc ledéplacement de N'Dja‐mena pour exprimer
«toute la solidarité du peu-
ple gabonais envers le peu-
ple frère du Tchad».En outre, à l'issue de la ses‐sion spéciale du Conseil dePaix et de sécurité del'Afrique centrale (COPAX)de février 2015 à Yaoundé,au Cameroun, le présidentde la République avait déjàaf"irmé se tenir aux côtésde ses homologues duTchad et du Camerounpour lutter contre la me‐nace djihadiste. Toutcomme, à cette occasion,l'actuel président en exer‐cice de la CEEAC et sespairs avaient annoncé ledéblocage d'un fonds d'ur‐

reste.Si ce déplacement surN'Djamena devait permet‐tre à Ali Bongo Ondimbad'aborder avec son hôte lesquestions sur la sécurité etl'intégration dans la zoned'Afrique centrale, etl'avancement du dossierCEEAC, les deux personna‐lités n'auront pas manquéd'évoquer les situationscon"lictuelle au Soudan, etpolitique au Burundi. D'ail‐leurs dans ce pays de lazone des Grands Lacs, lesefforts sont déployés par laCEEAC pour une sortie decrise devant permettre latenue prochaine dans unclimat apaisé de l'électionprésidentielle.D'autres sujets d'intérêtcommun ont constitué latrame de ce tête‐à‐têteentre les deux hommes aucours de cette brève visitedu président gabonais.

gence de 50 milliards F CFApour soutenir activementles efforts de Yaoundé etN'Djamena dans la luttecontre la secte islamiste,Boko Haram.Les dirigeants tchadien etgabonais ont réaf"irmé latenue d'un sommet

conjoint des  Communau‐tés économiques des Étatsde l'Afrique centrale et del'Ouest (Ceeac et Cedeao),au mois d'août prochain, àMalabo, en Guinée‐Equato‐riale. A la tête la CEEAC, laquestion du rétablissementde la paix et de la sécurité

est une priorité pour lespays membres de cette or‐ganisation sous‐régionale.L'implication du Tchaddans la lutte contre BokoHaram, par l'envoi destroupes pour appuyer lesforces nigérianes et came‐rounaises, n'était pas en

... qui ont ensuite suivi l'exécution des hymnes nationaux tchadien
et gabonais...
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Chaudes accolades à l'arrivée entre les deux chefs d'Etat...
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... enfin entretien en tête à tête Ali Bong Ondimba-Idriss Déby Itno au palais prési-
dentiel à N'Djamena.
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